
PIERRE GIRARD,
instnicteur-iclairciir a Geneve.

Le scoutisme et son role social.

On connait l'origine du mouvement «scout » : le general
Sir Robert Baden Powell pendant la guerre du Transvaal,
assie'ge dans Mafeking put resister a des forces considdrables
grace a l'aide que lui apporterent les jeunes gens de la ville.

Sir Robert fut frappe de l'intelligence et du zele de ses
cadets, et la guerre finie, rentre en Angleterre, il fonda a
Liverpool, sauf erreur, les premieres troupes de boy-scouts.

Aujourd'hui, tous les pays possedent des eclaireurs, qui
forment une veritable association internationale, ou pour mieux
dire une fraternite (brotherhood). On compte environ quatre
millions de jeunes garcons enroles sous le fanion du scoutisme.

II ne s'agit pas, a proprement parler, d'une organisation
universelle. Si les boy-scouts de tous pays ont le meme costume,
obeissent a la meme loi, ct pratiquent les memes exercices, le
lien qui les unit est d'ordre moral. Si Baden Powell est le
«chief scout», son autorite n'est que morale, et chaque pays
possede son association d'eclaireurs, dirigee par un comite,
lequel est absolument libre dans son activite. On ne saurait
voir par consequent, dans le scoutisme, une veritable ligue
internationale. Mais comme, dans la loi dc l'eclaireur, il est dit
que << l'eclaireur est le frere de tous les autres eclaireurs»,
comme d'autre part, la similitude des programmes des activites
rapproche les chefs d'un pays a l'autre, le scoutisme est Men
une force mondialc.

II est sans doute superflu d'expliquer le but et les methodes
du scoutisme. Nous donnons ici, cependant, quelques fragments
du reglement suisse qui ne differc en rien d'essentiel de tous
les reglements scouts actuels.

Pour entrer dans le corps des Eclaireurs, le candidat doit
declarer qu'il accepte la promesse et la loi. Cet engagement
constitue la base morale de tout le mouvement.

« Promesse de l'eclaireur : je promets sur mon honneur de
faire tout mon possible pour :
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i° remplir mon devoir envers la patrie,
2° aider mon prochain,
3° obeir a la loi de l'eclaireur.

Les eclaireurs qui desirent exprimer leurs sentiments reli*
•gieux, pretent la promesse suivante :

i° remplir mon devoir envers Dieu et la patrie, etc.

« Loi de l'eclaireur :
1. L'eclaireur n'a qu'une parole.
2. L'eclaireur est respectueux des convictions d'autrui.
3. L'eclaireur se rend utile; il s'efforce, chaque jour, de

rendre un service.
4. L'eclaireur est un bon fils, il est 1'ami de tous et le frere

de tous les autres dclaireurs.
• 5. L'eclaireur est courtois et chevaleresque.

6. L'eclaireur est bon pour les animaux; il protege les
plantes.

7. L'eclaireur sait obeir.
8. L'eclaireur est toujours de bonne humeur.
9. L'eclaireur est resolu et courageux.

10. L'eclaireur est travailleur et econome.
11. L'eclaireur est maitre de soi.
12. L'eclaireur est propre dans son corps, dans ses pensees,

ses paroles et ses actes.

« L'eclaireur s'efforce d'obscrver cettc loi dans toutes les
•rirconstances de sa vie.

« Dans la regie, l'alcool et le tabac sont interdits pendant les
exercices, les reunions, et tant que les dclaireurs portent l'uni-
forme. Les groupements qui desirent une prohibition absolue
sont libres de l'ajouter dans la loi. »

Quel peut etre le role social du scoutisme ?
Tout d'abord, le scoutisme contribue a former de bons ci-

toyens, mais cela n'est qu'indirectement le progres social. Par
«ontre, les eclaireurs out pu aider a diverses reprises le gouver-
nement, ou des ceuvres d'utilite" publique. En Angleterre, les
t>oy-scouts ont assume le r61e important de la police auxiliaire,
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les sea-scouts, celui de garde-cdtes. En Suisse, les eclaireurs ont
aide la Croix-Rouge a organiser des secours pour les grands
blessfe ou pour les evacue's. Recemment, ils ont distribue dans
presque toute la Suisse, en Suede, en Angleterre, les prospes-
tus du « Save the Children Fund ». En Italie, ils ont collabore
a la distribution des vivres pour les populations necessiteuses
et joue un rdle tout a fait marquant.

M. G. P. Centanini, sous-directeur du Service d'information
et de publications de la Ligue des Societes de la Croix-Rouge
nous fournit a ce sujet les precisions suivantes :

«"A mon avis, ecrit-il, parmi les institutions de date recenttv
il n'y en a aucune, dans le sud de l'ltalie, qui ait fait preuve
d'une telle efficacite que celle des boy-scouts. Dans le district
d'Avellino, dont la Croix-Rouge americainc en Italie m'avait
confie la direction, et qui comprenait les provinces d'Avellino,
de Benevento, de Salerno et de Campobasso, j'ai pu constater,
surtout a l'epoque de l'^pidemie de grippe, que l'aide des boy-
scouts a ete a tel point essentielle, que je me demande si sans
leur collaboration j'aurais pu mener a bonne fin la campagne
de secours entreprise dans les mois d'aout a octobre 1918,
MSme dans certaines provinces, comme celle d'Avellino, ou,
par suite d'un excellent fonctionnement des services publics,
les bonnes volontes ne manquaient pas, les boy-scouts se sont
charges du controle entier de la distribution du lait. II s'agis-
sait de surveiller le personnel et les soldats mis a notre dispo-
sition pour cette distribution, surtout de verifier les demandes
de lait et de secours. Les boy-scouts n'ont pas hesite a. st
charger des visites domiciliaires, afm de s'assurer des conditions
reelles des demandeurs, c'est-a-dire s'ils etaient vraiment indi-
gents, atteints de grippe, etc. (Les conditions d'habitation y sont
terribles: des families comptant jusqu'a 12 personnes vivent dans
une seule piece non eclairee et non aeree, et il ne faisait pas
bon, a cette epoque de l'anne'e, faire des visites domiciliaires
de ce genre-la). Le service a domicile fourni par eux est pour
ainsi dire une ebauche du r&le rempli par les infirmieres visi-
teuses. A un moment ou la gravite de l'epidemie avait com-
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pletement desorganise la vie publique, les boy-scouts n'ont pas
perdu la tete, et j'ai 6t6 surpris de leur esprit d'organisation,
qui s'est maintenu pendant toute cette pe'riode : je l'attribue
a l'habitude de la discipline. L'esprit d'honn6tete et de droi-
ture dont ils ont fait preuve m£rite aussi d'etre signal^ : tout
abus ou favoritisme m'etait signal^ par eux. Les centres du
district d'Avellino ou il existait des organisations de boy-
scouts, c'est-a-dire Avellino, Salerne, Nocera et Benevento,
malgre l'acuite extreme de l'epiddmie qui y sevissait, ont ete
ceux ou le fieau a pu etre le plus rapidement maltose". Je
n'hesite pas a. attribuer aux boy-scouts une large part dans le
resultat obtenu.

« J'ai aussi employe les boy-scouts pour le. dressage des
enfants misereux et abandonnes qui infestent les rues dans le
midi de l'ltalie, et que les Napolitains de'signent sous le nom
pittoresque de « scugnizzi ». On les arrachait du trottoir, et les
.boy-scouts etaient charges par nous de les discipliner; ils les
entrainaient a l'exercice quotidien, gymnastique en plein air
k heures fixes, promenades aux alentours, moralisation par
l'exemple, etc. Cela a reussi a tel point que quand la Croix-
Rouge americaine a cloture ses activites, la ville d'Avellino,
soutenue et encouragee par le prefet de la province d'Avellino,
a vote la continuation de cette institution. »

On le voit, il y a dans les corps d'^claireurs un auxiliaire
de bonne volonte, et tout pret a. tout ce qui interesse la charite
privee ou d'utilite publique. L'ecolier rend service, compte deja
comme une force active dans l'economie de la cite et des pays.
Le resultat en est double. D'abord le service rendu n'est
point negligeable, puis ainsi 1'eclaireur prend conscience de son
devoir civique.

II est certain que ces services pourraient etre plus conside-
rables si le pays lui-meme les favorisait. Mais, trop souvent,
les eclaireurs ne sont en rien soutenus par le gouvernement,
qui demeure indifferent a ce mouvement.

L'instruction civique, en particulier, aurait tout inte~ret a
connaitre mieux l'esprit du scoutisme. Le scoutisme est en
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avance sur le systeme actuel de la pedagogie officielle, et il
n'est pas difficile dedemontrer que l'eclaireur subit un entraine-
ment bien plus rationnel que l'eleve des grandes ecoles pri-
maires. Le point de vue moral seul peut prouver cela. Alors
que dans l'^cole primaire et secondaire, la formation de l'eleve
se limite a une preparation purement intellectuelle, le chef
^claireur s'efforce d'avoir sur ses scouts une influence morale :
lutte contre le mensonge, contre l'egoisme, contre le scepti-
cisme, contre les vices sexuels, et contre l'alcoolisme. En un
mot, formation du caractere.

L'experience semble prouver que la methode est bonne. II
suffit de lire les nombreux journaux scouts pour se rendre
compte du serieux de la conviction des jeunes instructeurs.
Et le fait que le nombre des eclaireurs augmente chaque annee,
prouve que la geniale entreprise du « chief scout» repond a un
besoin actuel.

En juillet prochain, un grand Congres international des eclai»
reurs est convoque a Londres, et s'annonce comme une mani-
festation sans precedent dans l'histoire du scoutisme.

Nous indiquons ici quelques adresses, quelques titres de jour-
naux ou de livres qui donneront les renseignements les plus
complets aux personnes desireuses de se documenter. Nous ne
saurions trop recommander la lecture du livre de Baden
Powell, qui est un admirable programme d'education civique,
et un livre charmant.

Comites nationcutx

Armenie : Pour adrcsse, M. Yanekian, Aiclin Raylvvay, Smyrne.
Belgique : Boy-Scouts de Bclgique, 45, rue Henri Maus,

Bruxelles ; Baden Powell Belgian Boy-Scouts, 30, avenue Jean
Linden, Bruxelles.

Br6sil : Associacao do Escoteiros Brasileiros, Sao Paulo.
Empire britannique : Boy-Scouts Association. Chef Scout,

Sir Robert Baden Powell. Commissaire international. Sir Hubert
Saint-Martin, 25, Buckingham Palace Road, Londres S. W. 1.

Espagne: Los exploradores de Espana, Sacramento, 5, Madrid.
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Etats-Unis : Boy-Scouts of America, President, M. Colin
Livingstone. Siege, 200 Fifth Avenue, N. Y. City.

France: Eclaireurs de France, 10, rue Laffite, Paris. Eclaireurs
Unionistes, 46, rue de Provence, Paris.

Grece : M. Melas, Rue Nikis, n , Ath6nes.
Hollande : Commissaire international, Baron Phil, van 1'allandt.

2* Constantyn Huygensstraat 83, Amsterdam.
Italie : Corpo nazionale dei giovani Esploratori italiani. Piazza

Borghese, 84, Rome.
Pologne : M. Hufnagiel, rue Zachodnia, 57, Lodz.
Su6de : Sveriges Scoutforbund, Klara Sodra Kyrkogatan, 12,

Stockholm.
Suisse : Federation des Eclaireurs Suisses. President, M.

Walter de Bonstetten, Gwatt pres Berne.
Tchecoslovaquie : Ferd. Spicka, Vojtesska, 9, Praha II, 241.

Bibliographie

Livres : Scouting for Boys (1908), par Sir Robert Baden-
Powell ; traduction franchise de M. Pierre Bovet, sous le titre
de Eclaireurs (Neuchatel, Delachaux et Niestle, 1912, in-12). —
Le livre des Louveteaux, meme auteur et meme traducteur
{Neuchatel, Delachaux ct Niestle, 1919^11-12). —Lonecraft, par
John Hargrave; traduction franchise de M. de Jarnac (Paris,
A la Grande Maison, 1918, in-16). — Le systeme des Patrouilles,
R. Philipps ; traduction francaise de M. Jules Dangay (Paris,
A la Grande Maison, 1916, in-8). — Tribal Training, Wigwam
Papers, Totem Talks, John Hargrave (en anglais seulement). —
Le Livre de I'Eclaireur, commandant Royet (Paris, Librairie
illustree, 1913, in-8). —Les Eclaireurs de France, Commandant
Royet (Paris, Larousse, 1913, in-8). — Manuel de I'Eclaireur,
Bonnamaux (Paris, Commission nationale, 46, rue de Provence,
4«'e ed., 1919, in-16). — Le Livret de I'Eclaireur suisse, Inst.
Thilo (Lausanne, imp. La Concorde, 1919, in-32, all.).

Journaux

Headquarters Gazette. — 17-18, Henrietta Street, Londres,
W. C. 2.
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The Scout. — Londres, 28, Maiden Lane.
Scouting-Boy's Life. — New-York, 200, Fifth Avenue.
UEclaireur unioniste. — Paris, 46, rue de Provence.
L'Eclaireur de France. — Paris, 10, rue Laffitte.
Le Scout. —• Bruxelles, 45, rue Henri Maus.
De Padfinder. —• La Haye, 485, Obrechtstraat.
0 Adueiro. — Porto, rua da Calvaria.
Allzeit Bereit. — Berne.
Kim. —• Lausanne, 1, rue du Midi.
Le Pionnier. — Geneve, 15, Grand'Rue.
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